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Les engins blindes de l'Armee de Terre portent
les noms de hauts faits ou de champs de

bataille. Ici l'obusier blinde 15,5 cm AUF1

«Cotentin».

Traditions et symboles militaires: le fil tenu* de la memoire collective

Lt-col Jean-Pierre Renaud

Ex-officier d'active, initiateur de la fonction d'officier «Traditions»; president du Centre d'histoire militaire et d'etudes de defense nationale
de Montpellier.

II y a vingt ans, dejä, nous proposions la creation de la
fonction d'officier « Traditions1 » au sein des forces
armees. Notre propos pouvait paraitre decale. II fut,

au contraire, pris au serieux et immediatement annonce
par le ministre de la defense en personne, au RICM, le

regiment le plus decore de l'Armee frangaise.

Notre approche, pour definir ce que peuvent recouvrir les
termes de Traditions et de Symboles, sera tres incomplete
tant le sujet est vaste et pourrait rappeler le conflit entre
classiques et romantiques de la premiere d'Hernani. Dans
leur ouvrage Les militaires. Etre officier aujourd'hui,
Christian Destremau et Jeröme Helie consacraient cinq
pages aux traditions; ils etaient regus, entre autres, par
le chef de corps du RICM, le colonel Bentegeat, actuel
chef d'etat-major des Armees. De ces quelques pages,
nous retenons : « ...la tradition du regiment se construit
en permanence [RICM]...les traditions non seulement
s'entretiennent mais aussi se creent constamment. [5i6e
RT].. .Nous sommes le regiment de tradition de la ville [35°
RI, Beifort]. Notre histoire se confond avec la sienne. »

mais aussi « Nous etions venus pour rencontrer les
officiers d'aujourd'hui dans leur execution de leurs täches
quotidiennes, et nous repartions charges de bribes de leur
memoire. » C'est dire toute l'importance que les hommes
accordent au liant - les traditions - qui les soudent, un
liant necessaire pour etre en mesure d'accomplir les
missions qui leurs sont confiees.

Traditions et symboles militaires furent pendant de longues
annees transmis et expliques aux jeunes conscrits sous la
forme de causeries dans le cadre d'une education morale. On

* Tenu tres mince, pour nous identique ä un filigrane : peu visible
mais indestructible comme sur un papier de correspondance de

qualite qui fait apparaitre des armoiries ou un billet de banque.

relira avec un tres grand profit l'ouvrage du capitaine Romain
Pour nos soldats. Essai d'education militaire2. Il fallait, dans

un temps restreint, faire decouvrir Fenvironnement militaire,
ce qu'il recouvrait, voire combattre des idees toutes faites. Avec
le choix d'ime armee professionnelle, nos jeunes engages etant
tous volontaires, aurions-nous cette täche en moins

Nous pensons, au contraire, qu'il faut entreprendre une action
en profondeur d'autant que la duree des contrats peut etre
courte et la recherche de rentabilite indispensable: la formation
de specialite est incompressible, les missions se succedent
et demandent de plus en plus d'effectifs. L'Armee doit, en

consequence, preparer avant tout recrutement, une politique
de communication tous azimuts qui puissent mettre en
lumiere ses valeurs morales fondees sur son Histoire, une
Histoire indissociable de celle de la nation ; eile « est le
cceur de la France et le bras qui tient Fepee de defense.
C'est le gage de l'ordre, de l'independance et de la securite
nationale. C'est le seul foyer, sur terre comme sur mer,
oü l'on trouve reunis, ä la fois, le devouement, le mepris
de la mort, l'amour de l'honneur, Fenthousiasme pour
les belies actions, l'obeissance, le respect des chefs. C'est
lä surtout que se conservent le patriotisme, le sentiment
du devoir, notre esprit frangais»3. On pergoit le decalage
entre ce texte, ecrit en 1884, et notre epoque. II faut
donc travailler plus et en amont. Or rien de mieux qu'un
decorum de prestige, osons le dire, qui puisse pressentir
des symboles forts. Chaque pays a ses propres traditions
et ses propres symboles qui, par fusion, peuvent arriver
ä creer de veritables mythes fondateurs; nous nous
proposons de porter un eclairage sur Fenchainement de

ces trois valeurs.

1 « La force morale: un dopant pour le combat» in Armees
d'Aujourd'hui, juillet-aoüt 1985, pp.60-61.

2 Pour nos soldats. Essai d'education morale par le capitaine Romain,
professeur adjoint d'art militaire ä l'Ecole d'application de l'Artillerie
et du Genie, Paris, Berger-Levrault, 1907,185 p. Voir aussi La vie ä la
caserne au point de vue social par Louis Guennebaud, lieutenant au
4ie RI, chez Berger-Levrault, 138 p., s.d. (avant 1914).

3 In L'Armee en France. Histoire et Organisation depuis les temps les

plus recules jusqu'ä nos jours par L. Dussieux, professeur honoraire
ä l'ESM, chez L. Bernard, 1884, 3 tomes, tome 1, p. 1.
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Les traditions : des actes visibles sur le terrain

En 1965, au Perou, apres la decouverte de ses premiers
pans de murailles Chachapoyas, l'explorateur Gene Savoy
monte expedition sur expedition et finit par decouvrir
une succession de villages chachapoyas, tous situes sur
la Cordillere des Andes, ensevelis sous la Vegetation
luxuriante de la jungle amazonienne. Pour cet explorateur,
dont la derniere expedition eut lieu en 2001, il s'agissait
de retrouver le cceur de ces villages, c'est-ä-dire le socle.
Les traditions, qui parfois semblent avoir disparu,
peuvent etre remises au jour tout comme les marques de
la civilisation Chachapoyas qui preceda celle des Incas.
Elles sont le socle de notre Histoire ; les ignorer c'est ne
plus nous connaitre, c'est nous laisser ensevelir dans un
magma. Le besoin d'appartenance est essentiel.
Les traditions sont une materialisation de l'esprit de

corps dont les celebrations doivent etre reconnues donc
comprises pour etre vecues intensement. Comment les
faire vivre

Il faut un fil tenu entre les heros d'hier et ceux d'aujourd'hui.
Cette galerie de portraits souvent representative des
chefs de corps successifs de l'unite que nous retrouvons
dans les salles d'honneur ou proche du bureau d'un chef
de corps doit etre assimilee obligatoirement ä un haut
fait d'armes ou ä une manifestation de l'ethique envers
l'ennemi comme de nos propres troupes ; il s'agit bien,
ä travers le portrait d'un homme de s'enorgueillir d'une
gloire collective ou d'un style de commandement.
Les faits d'armes sont generalement transmis par les
citations collectives attribuees au drapeau du regiment
mais encore faut-il que ce regiment les ait mises en valeur,
sans souci d'automatisme (salle d'honneur) mais plutöt
sur un passage frequente. Nous avions ainsi decouvert
qu'un glorieux regiment d'infanterie exposait dans sa
salle d'honneur deux citations alors que 18 lui en avaient
ete attribuees.

Aux periodes de guerre ou de tension succedent
heureusement de longues periodes de paix, periodes
pendant lesquelles les chefs doivent faire preuve d'une
grande imagination pour mettre en valeur des faits
marquants dont on fera, peut-etre, des traditions. Le

temps les consacrera, si et seulement si, elles sont dignes
et comprises par tous. Pendant la periode de paix franco-
allemande de 1871 ä 1914, de nombreux chants, dont les

plus celebres furent ceux de Paul Deroulede, Les Chants
du soldat publies en 1872 puis les Nouveaux chants
du soldat (1875), devinrent des chants de tradition. Ils
disparurent, empörtes par la victoire de 1918.
Si des traditions en cours sont pergues comme une corvee,
ce ne sont plus des traditions; il faut alors « gratter » pour
retrouver le socle, voire les adapter aux mentalites du
temps. Ce qui ne veut pas dire qu'il faut capituler devant
l'ignorance.
Beaucoup decriaient, au cours de la decennie 1975-1985,
une nouvelle methode d'instruction dite des « missions
globales ». II est vrai que le vocabulaire preconise pour
chaque phase de l'etude de ces missions rebutait la lettre
semblait etouffer l'esprit. Pourtant, la phase de mise

dans l'ambiance, qui precedait tout apprentissage d'une
mission, etait un element-cle, dynamique, pour s'ancrer
ä nos racines; dans notre compagnie nous avions
choisi pour mise dans l'ambiance du coup de main,
l'eblouissante action de Faspirant Zirnheld,4 tombe en
Libye dans les rangs du SAS French Squadron, en 1942,
lors de la destruction des avions ennemis parques sur
l'aeroport de Dorna. Avec ce choix, pris au coeur de notre
histoire militaire, les hommes etaient immediatement
« dans le coup ». Ils s'accaparaient, en un sens, le prestige
de leurs anciens. La tradition, dans cet exemple, etait de

reprendre racine comme l'abbaye de Fontfroide recharge
ses murs avec les chants gregoriens exceptionnellement
repris pour une ceremonie liturgique dans un edifice
qui n'est plus consacre depuis 1908, puisque devenu
propriete privee, mais dont les proprietaires apparaissent
comme exemplaires dans la mise en valeur materielle et
spirituelle de l'abbaye.

Quand, dans son livre Memoires coloniales, Olivier
Colombani ecrit: « On apprend des l'ecole la vertu des
dates dont on nous enseigne qu'elles marquent les etapes
de notre croissance nationale, comme les cercles, celles
des arbres»5, on ressent cette incontournable necessite
de continuite dans la transmission des traditions; la
galerie de portraits des chefs de corps au sein d'un
regiment consacre cette continuite comme les portraits de
familles ; le developpement prodigieux de la genealogie
confirme cette quete pour retrouver nos racines6. Les

jalons temporeis sont vitaux, ils ne retrecissent pas notre
vision du passe mais constituent un outil pedagogique.

Recemment, la revue de la Legion etrangere7 rappelait ä

quelle occasion, pour la premiere fois (30 avril 1906 au
Poste de Ta-Lung), avait ete commemore le combat de
Camerone (30 avril 1863) et quand cette commemoration
avait ete officialisee (30 avril 1931); cette action entreprise
par un lieutenant, le Lieutenant Frangois, nous enseigne
comment on peut innover quel que soit son grade et son
äge mais aussi, qu'il fallut du temps, 25 ans, pour qu'elle
se transforme en « cceur de la culture legionnaire ». Au
meme titre, la commemoration de Bazeilles symbolise
tous les combats des troupes de marine et tout autant, le
combat de Sidi Brahim, pour les Chasseurs. Nous sommes
conscients qu'il peut paraitre vain de pretendre savoir ce

qui fait date, de savoir ce qu'il faut maintenir, transformer,
creer en matiere de traditions pour la construction de

notre memoire collective.

Les soldats polonais, espagnols, allemands pretent
serment au Drapeau. Ce dernier demeure un des symboles
forts pour toutes les nations. Nous sommes choques,

pour le moins, de voir sur la plupart des frontons des
edifices publics, Drapeau national, drapeau europeen
et embleme regional, ä la meme hauteur et aux memes

4 Auteur des paroies du chant de tradition de l'Ecole Militaire
Interarmes (EMIA), La Priere.

5 in Memoires coloniales. Lafin de l'Empirefi'angais d'Afrique vuepar
les administrateurs coloniaux par Olivier Colombani (La Decouverte/
documents, 1991, 210 p., p. 178)

6 Qui etaient nos ancetres par Jean-Louis Beaucarnot, 2004.
7 Kepi Blanc, juin 2005, pp.30 et 32.
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dimensions8. Par ailleurs, le drapeau d'un regiment,
de par les inscriptions portees dans ses plis, represente
deux entites : d'un cote, la part estimee comme la plus
glorieuse de son histoire - les noms des batailles suivent
l'inscription Honneur et Patrie -, de l'autre, la Nation,
pour laquelle nous donnerons notre vie si necessaire.

Les legendes des drapeaux et etendards inscrites
dans les plis des emblemes n'ont pas toujours ete les

memes. Ainsi, le 1er regiment d'infanterie de ligne portait-
ü sur son drapeau regu le 10 mai 1852, les inscriptions
suivantes : Fleurus 1794 - Moeskirch 1800 - Biberach
1800 - Fleurus 1815 - Campillo 1823 et, le 3 fevrier 1879 :

Fleurus - Moeskirch - Biberach - Milianah (sans les dates
des batailles, celles-ci figurant dans le Journal militaire
officiel). On regretta alors, pour cette remise des drapeaux,
que le gouvernement n'ait pas mis cinq noms comme sur
les drapeaux du Second Empire, « cette disposition, nous
dit L. Dussieux, eüt permis d'ajouter quelques noms des
batailles de l'ancienne monarchie et d'inscrire un plus
grandnombredevictoiresdelaRepublique ;carn'oublions
pas que les combats de l'ancienne monarchie ont fait la
France et que ceux de la Republique Font agrandie. »9 Le
choix sera toujours difficile. Lorsque l'Histoire semble
s'accelerer, ces inscriptions se fönt parfois tres vite. II en
est ainsi le 22 mai 1941, ä Fort-Lamy, quand le general
Leclerc preside la presentation au regiment de Marche du
Tchad de son drapeau, sur lequel viennent d'etre graves
en lettres d'or les mots « Koufra 1941 ».

Depuis que l'armee espagnole a suivi la France dans
son choix d'une armee professionnelle, eile n'a cesse

d'imaginer des actions pour ne pas rompre les liens
entre l'armee et le peuple espagnol10 ; ainsi tout citoyen
espagnol peut, ä sa demande, partieiper au serment au
drapeau lors d'une ceremonie prevue pour les jeunes
engages alors meme que ce citoyen espagnol n'aura
pas fait un seul jour de service militaire. C'est dire tout
Fattachement d'un peuple ä son Drapeau.
Les types de guerres actuels qui opposent des Etats ä des
forces non gouvernementales comme Al-Qaida et autres
bandes armees ecumant l'Afrique ne nous presenteront
plus de solennelles ceremonies de redditions oü l'ennemi
se voyait contraint de deposer aux pieds de l'adversaire
ses glorieux drapeaux comme ce fut le cas pendant de

longs siecles. Cette tradition ancestrale etait une tradition
partagee entre tous.
Les ceremonies nationales telles que le 14 juillet, le 11

novembre, le 8 mai ou les ceremonies regimentaires de

remise de la fourragere, d'un insigne d'honneur, d'un
drapeau d'honneur ou encore d'un fusil d'honneur ne
sont, et ne seront, de tradition, donc soutenues par la
communaute nationale, que dans la mesure oü elles
sont comprises. II y a dans cette action commemorative

8 Voir l'article du general de corps d'armee (2S) Clarke de Dromantin
« Honneur (s), patrie, Europe » in Armees d'Aujourd'hui, mai
1996, Reflexions sur la Defense, pp. I-II et notre article « Europe des

patriotismes » in Armees d'Aujourd'hui, octobre 1988, Reflexions sur
la Defense, p. X-XI.

9 In Op. cite, L. Dussieux, t. 3, p. 322.
10 Voir le compte-rendu de la reunion « Citoyennete » de la Commission

Armees-Jeunesse du 19 janvier 2000, Envoi n°i4, session 1999-2000,
pp. 3-12 (texte de l'expose) puis les questions reponses, pp. 16-24.

toute une pedagogie vraiment professionnelle ä mettre
en pratique etroitement associee aux methodes de
communication les plus modernes. C'est une entreprise
de longue haieine, capitale, puisqu'elle influe sur le
recrutement.
Cependant, les traditions ne sont pas seulement des
ceremonies mais des attitudes. Nous ne developperons
pas ce theme qui meriterait ä lui seul une longue
communication. Dans le contexte actuel oü actions
militaires et actions civilo-miltaires sont etroitement
melees, chacun sait qu'il y a une traditionfrangaise dans
la fagon dont nos troupes s'aequittent de leurs missions
sur le terrain ; il s'agit d'une maniere d'etre, d'une maniere
d'agir ; cette tradition frangaise est dans la continuite de
l'action lyauteenne innovee ä Madagascar (1897-1902),
developpee dans les confins algero-marocains (1903-1910)
et devenue une veritable politique de bon comportement
vis-ä-vis des populations."

Les symboles : invisibles, ils sont ancres dans les
cceurs et dans les ämes

Le premier exemple donne par Le Petit Larousse pour
la comprehension de la definition du terme Symbole (du
grec sumbolon, signe), est celle-ci: Le drapeau Symbole
de la patrie. Rappelons-nous quelques images phares de
la Seconde Guerre mondiale et des guerres qui suivirent:
les soldats russes plantant leur drapeau sur le Reichstag
ä Berlin, les soldats americains faisant de meme au
Japon, (une image transformee depuis en monument),
en Indochine, avec le drapeau tricolore sur Feglise de
Mao Khe assiegee (29-30 mars 1951) ou sur le rocher de

Ninh Binh reconquis par des tabors et des tirailleurs du
1er RTA oü le lieutenant de Lattre tombera pour la liberte
du peuple vietnamien (30 mai 1951).

Pour que le drapeau national soit pergu comme un
symbole, l'histoire de chacune de ses couleurs doit en etre
connue : on serait etonne de voir combien nos enfants
ignorent l'origine de ces trois couleurs. Seule l'histoire de

chaque couleur puis des trois couleurs associees est en
mesure de faire apparaitre la geste militaire bimillenaire
de nos armees: - comment ce drapeau mais aussi
chaque couleur replacee dans son epoque a souleve des

montagnes, releve des defis, rendu possible Fimpossible -
ä partir de quel moment, les mots Honneur et Patrie ont-
ils ete inscrits. C'est par la connaissance que l'on atteint
le Symbole. Dans le tableau La Liberte guidant le peuple
ou La Barricade (1831) d'Eugene Delacroix, le drapeau
brandi par une femme, place au centre du tableau et
eulminant sur des morts represente bien cet elan, cette
force indomptable qui anime le peuple frangais dans les

grands moments de l'Histoire nationale.
Lorsque, chaque jour, dans tous les cantonnements, sur
toutes les bases aeriennes ou navires de guerre de la
Marine nationale, les Couleurs sont hissees et amenees,
il ne s'agit plus d'une grande ceremonie mais d'un geste
devenu symbole et reconnu par tous. Ce geste, nous

11 Voir notre communication « La methode lyauteenne de pacification
et les Operations multinationales du XXIe siecle », conference pour
le CHPM de Pully, 18 novembre 2004 in Actes de la rentree militaire
automnale 2004 La Pacification des populations et des territoires
organisee par la Brigade d'infanterie 2, St. Maurice, 2005.
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le retrouvons aux quatre coins du monde ; en voici un
exemple : « Ce matin passation de commandement entre
les deux chefs de detachements...ici, comme en garnison,
les journees sont rythmees par la montee des couleurs.
Un symbole qui prend toute son importance lorsqu'on
est loin de tout! »l2, ce « loin de tout » oü nous envoyons
regulierement de petits detachements correspond aux
iles Glorieuses, Juan de Nova, Europa et Bassas de India
situees au Nord de Madagascar et ä l'ile Tromelin ä son
Est. Le drapeau tricolore represente la France. Combien
de drapeaux nationaux sont-ils reconnus ailleurs que sur
leur territoire

L'hymne national quand il est chante par un tres petit
groupe d'hommes et de femmes ou par une foule comme
au Stade de France demeure, lui aussi, un symbole tres
fort : souvenons-nous des Frangais liberateurs de notre
Patrie arrivant en vue des cotes de Provence, en aoüt 1944,
et entonnant sur chaque bateau la Marseillaise, ou encore
de la cantatrice Jessie Norman, devant Fobelisque de la
Concorde, drapee d'un drapeau tricolore, interpretant la
Marseillaise dans le cadre du bicentenaire de la Revolution
frangaise.

Le choix d'une date de fete nationale fait partie, lui aussi,
des symboles de l'independance (pays nouvellement
independants comme ceux de Fex -Empire frangais par
exemple13) ou d'un changement de regime pour les vieux
pays comme le notre ou l'Espagne recemment. Apres
Fapprobation d'une nouvelle Constitution, en 1978, la
nation espagnole voulait aussi changer la date de sa fete
nationale, dont la date avait ete fixee par le generalissime
F. Franco, au lendemain de la fin de la guerre civile ;

l'Espagne choisit la date du 12 octobre. Pourquoi le
12 octobre Pour commemorer ce qu'elle estime etre
un repere prestigieux de la civilisation hispanique - la
decouverte du Nouveau monde, datee du 12 octobre
1492 - l'Espagne profite du cinquieme centenaire edebre
en 1992 pour changer sa date de fete nationale tout en
associant l'ensemble sud-americain ä ses festivites.

Dans Le petit soldat de l'Empire14, Guy Georgy,
ancien gouverneur de la France d'Outre-mer, decrit
remarquablement les premiers moments de la
decolonisation en Afrique ; ceux concernant le Congo
retiennent notre attention car ils relatent comment
furent choisis les couleurs du drapeau et leur disposition,
le texte et la partition de l'hymne national : « Le 13

aoüt, alors que tout semblait pret, Constitution, accords
organiques, structures etatiques, listes de nouveaux
dignitaires, je m'apergus qu'on avait oublie le drapeau
et l'hymne national...[...] Nous avions tant tarde que
toutes les combinaisons de couleurs et d'emplacement
etaient dejä prises par d'autres pays comme le Senegal, le

Cameroun, la Cote d'Ivoire. A la verticale, ä l'horizontale,

par bandes minces ou par larges panneaux, il ne restait
plus rien ä combiner. Ni les planches de pavillons du
dictionnaire Larousse, ni l'edition speciale de Paris-
Match ne m'apportaient de Solution. Je suggerai donc, en
desespoir de cause, de mettre les trois couleurs en biais
dans n'importe quel ordre. C'est ainsi que la Republique
du Congo eut son embleme un peu de guingois jusqu'au
jour oü, ä la faveur d'une revolution marxiste-leniniste
scientifique, eile se dota du drapeau de l'Union sovietique. »

Pour l'hymne, la citation complete alourdirait notre texte.
M. Guy Georgy contacta M. Jacques Alexandre, directeur
de Radio-Congo, qui depanna notre gouverneur en faisant
appel ä un musicien attitre de Josephine Baker pour la

partition et, ä un nouveau journaliste d'origine espagnole,
affecte ä Radio-Congo15 pour les paroies. L'essentiel,
pour ce jeune pays etait de pouvoir disposer le jour de

passation des pouvoirs des attributs incontournables de

l'independance nationale.

Les insignes regimentaires16 peuvent aussi etre consideres
comme une representation symbolique de l'unite encore
que, parfois, le choix des sujets representatifs de l'unite
soit non pas discutable car on aime ou on n'aime pas
selon ses propres goüts mais incomprehensibles pour
le simple pekin; le choix, aussi, des inscriptions peut
egalement s'ecarter de l'Histoire, ce fut le cas avec
l'inscription portee sur un ancien insigne du 1er regiment
de spahis « Lyautey cavalerie » alors que Lyautey ne fut
jamais spahi mais hussard et chasseur ä cheval (20 rgt. de

Hussards, 4e rgt. de Chasseurs ä cheval et 14= rgt. de Hussards).
Les fourrageres sont encore des symboles forts pour autant que
les modalites d'attribution soient expliquees aux jeunes civils
afin de developper chez eux cette notion dementaire de respect
dont on parle tant de nos jours. En outre, on ne dissout pas
des regiments porteurs de fourrageres avant des regiments qui
n'en possedent pas.

Un homme peut aussi recouvrir un symbole. C'est le cas
du clairon Selber. Depuis sa premiere prestation du 7
novembre 1918, ä 20 heures et 20 minutes, lorsqu'il sonna
le cessez-le-feu provisoire, pour permettre le passage des

plenipotentiaires allemands, puis celle du cessez-le-feu
definitif du 11 novembre 1918 ä 11 heures, on s'arracha cet
homme devenu le symbole de la paix que nous aurions
voulu eternelle. Nous le retrouvons, le 26 septembre 1937

pour l'inauguration du monument dedie au Marechal
Foch, et, ä nouveau, le 11 novembre 1938 pour levingtieme
anniversaire de FArmistice de la Grande Guerre.

Citons encore, pour terminer, ce que nous estimons aussi
comme un symbole : le Monument aux morts de chaque
village frangais, monument decrete par la loi du 25
octobre 1919. Le dernier Monument aux Morts national,
celui de la Guerre d'Algerie, est un symbole fort pour
ceux qui participerent ä ce conflit qui n'est plus, enfin,
une Guerre sans nom.17 Le Monument aux Morts est, en

12 « Un p'tit coin de France au paradis... » par le Lt Julie de Rubiana in
TIM fevrier 2005.

13 Voir Les symboles de l'independance pour decouvrir comment, en
AEF, ont ete fixees les dates d'independances, sans correspondance
obligatoire avec Celles des fetes nationales in Colombani, op. cite, p.
178-179.

14 Publie chez Flammarion en 1992 puis aux Editions de la Seine en
1994.

15 Georgy ne cite pas les noms de ces deux personnes.
16 Meme si nous comprenons la joie creatrice de vouloir developper

son propre insigne, de compagnie ou de detachement particulier en
mission exterieure, pour avoir un souvenir imperissable de ce temps,
nous ne sommes pas trop favorable ä ce developpement.

17 La Guerre sans nom. Les appeles d'Algerie 54-62 de Patrick Rotman
et Bertrand Tavernier, editions du Seuil, 1992.
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lui-meme, un symbole ; s'y recueillir ä l'occasion d'une
ceremonie commemorant le 11 Novembre ou le 8 mai est
une tradition nationale. Qu'on ne s'y trompe pas, Fun ne
va pas sans l'autre : que la population s'en desolidarise et
le symbole disparait. Ceremonies et symboles militaires
finissent par se sedimenter sans que nous nous en
rendions bien compte au meme titre que sous nos pieds
« 15 milliards de tombes ont enrichi notre sol ».l8

La fusion des deux ou la creation des mythes
fondateurs

La definition du terme « mythe », si nous nous y tenions,
pourrait nous inciter ä ne pas nous aventurer sur ce
terrain. Pourtant, nous sommes intimement persuade
que les mythes sont necessaires ä une Nation. A l'origine
du mythe, nous croyons percevoir un acte heroique que
la Nation cdebrera au fil du temps tant qu'un evenement
gravissime ne viendra pas temporairement rompre ce
lien avec le passe.

La defaite de juin 1940, qui fut un veritable tremblement
de terre pour la conscience frangaise reveilla, comme
pour la Grande Guerre, le mythe redempteur de Jeanne
d'Arc et le vieux fond de resistance de notre peuple.
Cet effondrement moral de mai-juin 1940, mais plus
encore, celui de notre pensee militaire, qui avait tout
mise sur une muraille de beton discontinue, n'imaginant
pas l'emploi massif de blindes et encore moins les
Operations aeroportees, n'eüt aucune prise sur le general
de Gaulle ; des 1934 dans Vers l'armee de metier, il etait
dejä totalement sür de notre force : « L'enorme capital
de capacites guerrieres, accumule en nous depuis des

siecles, ne saurait etre entame par quelques annees de
neurasthenie. Sous Fapparence decourageante, coule
toujours un fleuve vigoureux. D'ailleurs, quand on a vu
F « union sacree » faire place, en 1914, aux pires querelles
dont la patrie etait l'objet, on sait que l'instinct national,
reveille par le peril, a tot fait de balayer les sophismes,
comme la vague dissipe l'ecume de la mer. »19 De Gaulle

y croit en 1934, il y croit le premier jour oü la defaite est
consommee. Mais en quoi croit-il II croit aux valeurs
profondes du peuple frangais, cette croyance est un mythe
qui ne porte pas de nom mais qui est lä.

Apres la joie de la Liberation de 1945 et les douloureuses
guerres fratricides d'Indochine et d'Algerie, la France
retrouve les marques de son pre carre non sans avoir fait
naitre de veritables heros encore dans Fombre aujourd'hui
mais qui sortiront de leur gangue gräce aux historiens.
Lorsque le general Jean Charbonneau ecrit, dans sa tres
belle biographie Charles Le Cocq, officier de France20 :

« Nous n'avons plus d'images d'Epinal et c'est peut-etre
de cela que la France meurt Puis-je, par cette « image
d'Epinal » consacree ä Charles Le Cocq, faire jaillir dans
les ämes des jeunes Frangais un peu d'enthousiasme, et
cette « parcelle d'amour », dont Lyautey a dit que seule

18 In La France. Histoire de la sensibilite des Frangais ä la France.
Paris, Laffont, 1982, 388 p., par Pierre Chaunup.33.

19 Vers l'armee de metier par Charles de Gaulle, Berger-Levrault, 1934,
211p., p. 104.

20 Charles Le Cocq, officier de France par le general Jean Charbonneau,
Paris, editions Pouzet, s.d., 155 p., p.153-154.

eile permettait d'accomplir de grandes choses. », on
ressent cette necessite d'avoir des reperes temporeis mais
aussi intemporels comme le sont les garas sahariennes.

Le mythe, selon ce que l'on y attribue « des evenements
historiques, reels ou souhaites » est present dans l'histoire
de tous les peuples. Le mythe de la Chanson de Roland,
le mythe du Rhin comme celui de la chaine des Balkans
irriguent l'Europe. Celui du « Champ des Merles » (28
juin 1389), eher aux Serbes, resurgit le 28 juin 1989
lorsque Slobodan Milosevic s'adresse ä plus d'un million
de Serbes reunis pour commemorer le sixieme centenaire
de la bataille perdue par les armees serbes devant les
forces du sultan ottoman Mourad Ier (1359-1389). La

consequence, reelle, de cette defaite fut l'occupation
Ottomane pendant cinq siecles alors que le Kosovo avait
ete le cceur de la Serbie medievale pendant trois siecles.

Autre realite, celle de la demographie actuelle du Kosovo21

avec pres de 90% de Kosovars d'origine albanaise
musulmane (n'oublions pas que 10% des Albanais
d'Albanie sont chretiens). Le contentieux est profond
quand on sait que les plus grands monasteres orthodoxes
serbes sont enclaves au Kosovo considere par les Serbes

comme une terre sainte au meme titre que la Palestine

pour les Juifs et les Arabes. Toute l'etude de cette region
revde de grands mouvements forces de populations,
aecompagnes de massacres, de mises en esclavage et
d'enlevements d'enfants pour le corps des Janissaires.
L'exode serbe commence au XVP siecle et se poursuit
malgre deux tentatives de liberation du territoire aux
XVIP et XVIIP siecles ; il se poursuivra jusqu'ä la grande
guerre balkanique de 1912 reunissant la Grece, la Serbie,
la Bulgarie et le Montenegro. Ä partir de cette date, les
Serbes entament la reconquete mythique de leur foyer
ancestral.

Il ne faut pas s'etonner du grand nombre de siecles

separant le terrible jour du « Champ des Merles » de
la resurgence de son souvenir en 1989. Cette histoire
mouvementee du Kosovo et par lä meme celle de la
Serbie, n'est pas sans rappeler celle de l'Espagne, de La
Reconquista espagnole. De nombreux villages espagnols
ont choisi comme date de fete votive (ne jamais oublier)
la date de depart definitif des forces oecupantes arabo-
berberes. Ä Finverse, de vieilles familles fassis (habitants
de Fes au Maroc) conservent encore aujourd'hui, dans
leur demeure, souvent dans le vestibule, bien en vue, la
cle de la maison ancestrale perdue lors de leur retraite
d'Al Andalus, en 1492. La furia francese, heritiere
de Yaudace celtique decrite par Aristote est presente
jusqu'aux affrontements de la guerre d'Algerie. Les
peuples n'ont pas la memoire courte, ils n'ont que des

pertes de memoire temporaires.
La fusion des traditions et de la symbolique choisie
comme support du message ä faire passer fönt partie des
dements constitutifs des mythes mais ils ne sont pas les
seuls ; c'est une alchimie dont nous n'avons pas toutes les
des qui est ä l'origine des mythes.

2110 887 km2 soit moins de la superficie de deux departements frangais
pour 1,9 million d'habitants.
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Conclusion Resume

Il y a quelques annees, ä Montpellier, nous tirions des

plans sur la comde pour savoir comment symboliser le
Memorial de l'infanterie, au sein du Musee de FArme
alors en pleine renovation. La Solution collegiale fut de

faire graver sur les murs du Memorial les noms portes sur
l'ensemble des drapeaux regimentaires.

Ce choix fait, il restera toujours ä determiner, pour chaque
visite, comment le guide, c'est-ä-dire le « passeur » de la
geste militaire frangaise, « servira » ce coeur de l'Arme,
ä chaque visiteur mais plus encore aux scolaires ou aux
jeunes engages. Ce Memorial peut symboliser le nombre
d'officiers de l'infanterie tombes au champ d'honneur en
14-18 - sur 100 600 officiers d'infanterie mobilises 29 %

sont decedes ou disparus au cours de la Grande Guerre
- ou tout aussi bien la mort de l'aspirant Zirnheld ou
encore nos morts au Liban lors de Fattentat de Fimmeuble
Drakkar, le 23 octobre 1983.

Les civils ou les jeunes engages doivent etre en mesure
de comprendre nos emotions ; leur coeur doit battre au
meme rythme que le notre ; toute ceremonie militaire,
meme intime, ä l'interieur d'un casernement doit avoir
de expliquee ä l'ensemble des personnels affectes dans ce
casernement dont on aura toujours fait decouvrir l'origine
de l'appellation (qui dait l'officier ou le sous-officier dont
ma caserne ou mon quartier porte le nom). Il n'y a pas de

petites actions de « remises en memoire ».

Ä l'exterieure du quartier, il en sera de meme : preceder
l'evenement, le commenter en direct au cours des

quelques minutes qui precedent la mise en place des

troupes, tout ceci se fait generalement partout de nos jours
mais il convient de conserver une solennite, a fortiori
ä l'exterieure du territoire national. Il s'agit dans toutes
ces actions de communication de depasser le public des
convaincus d'office (Anciens Combattants, familles des
militaires et representants des administrations).

Les Forces armees ont une responsabilite de « passeurs »

de notre memoire collective nationale car l'histoire
militaire de la France est Farmature de l'Histoire nationale.
Naturellement, cette memoire collective englobe plusieurs
memoires comme celles du progres social, du progres
technologique, etc. des progres effectues gräce ä un climat
de paix dont, au final, l'Armee est depositaire.

Lorsque Napoleon III ecrit « Quand le drapeau de la
France apparait, une grande idee le precede et un grand
peuple le suit » ou Lyautey « Moi, je ne connais qu'une
France, celle de touj ours, celle dont l'äme persiste ä travers
les vicissitudes, depuis la profondeur des siecles jusqu'ä
l'heure presente. Je me sens ici [Madagascar] plus que
nulle part l'heritier de tous ceux qui ont fait la Patrie, le
depositaire de leurs traditions », nous percevons tout ce

que recouvrent nos traditions, nos symboles ; plus nous
nous doignons physiquement du pre carre, plus nous
sentons nos attaches ; elles sont solides, mais restons tres
attentifs au fait que nos reperes doivent etre vus de loin
(et compris) comme les garas au milieu du Sahara.

Traditions et symboles militaires pourraient apparaitre
comme des valeurs desudes d'autant plus si nous les
considerons comme pouvant faire partie integrantes des

mythes fondateurs d'une Nation. Pourtant, lorsqu'on
s'attarde quelque peu, on retrouve vite tout ce qu'elles
representent. Si elles meritent, au plus haut point, d'etre
mises en valeur, on doit se garder de les croire exemptes
de ruptures : un saut de generation pouvant entrainer
un saut de memoire dans la Memoire collective. La
transmission des traditions, Fexplication des symboles,
sont d'une importance vitale pour un peuple qui ne veut
pas se laisser diluer dans un magma. Le Marechal Juin
ressentit ce sentiment en 1955 : « Faut-il croire que nous
en arriverons bientöt au Stade des nations qui meurent
lentement de ne plus savoir se souvenir ni se decider »

(Revue de Paris, n° de juillet 1955). Ne pas oublier sans
instrumentaliser aux depens de l'autre, cet « autre »

avec qui nous devons en permanence « prendre langue »

comme le disait Lyautey : toute la difficulte est lä

J-P.R.

Portrait du general Lasalle au siege de Stettin (1808), par Antoine-Jean Gros

(1770-1835). Antoine-Charles-Louis comte de Lassalle (10.05.1775-6.07.1809)

incarne la figure du Hussard, audacieux et coureur ¦ sa figure continue ä inspirer
la cavalerie legere. Selon ses termes -«tout hussard qui n'est pas mort ä trente

ans est un Jean-Foutre.» II est tue quatre ans apres le delai qu'il s'est lui-meme

fixe, ä la bataille de Wagram.
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